
503 RELIURE.

 

Grollier‚ de Lyon, aimau trop les livres pour ne pas vouloir leur donner une

parure exte'rieure digne des trésors de savoit‘ qu’ils renfermaimt. Trésorier

des guerres et intendant du Milanais avant la bataille de Pavie, il avait com—

mencé la création d‘une bibliothéque‚ qu’ensuite il transporta en France, er

ne cessa d’accroitre et d‘enrichir jusqu’ä sa mort, arrivée en 1565. Seslivres

étaient reliés en maroquin du Levant, avec un soir1 et un goüt tels que, sous

l mspn‘aflon de ce dehcat amateur, la reliure semble avoir atteint de'jä la per—

 

Fig. 388. — Marque de Guillaume Eustace (1512)‚1ibraire—relieur de Paris.

l‘ection. Une incroyable varie'té de dessins dans les gaufrures, une entente

supéricure de l’agencement des mosa'1'ques en cuir de couleur, un fini d’en—

semble admirable, font de chacune de ces reliures autant de petites mer—

Veilles. Aussi n’est—ce pas & tort que le pre'sident de Thou, un autre biblio—

Philc passionné pour les helles reliures, & dit de Grollier que « ses livres par—

tidpaient de l‘e'le'gance et de la politesse de leur maitre >>. On peut donc le

regarder comme le véritable chef de la premiére école de reliure francaise,

ou plutöt comme le promoteur de l’arnour des beaux livres, lequel se pro-

pagea de plus en plus en France.


